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Une décision lourde de conséquences

Nous étions beaucoup, et chaque jour un peu plus de femmes et d’hommes à mettre 
un grand espoir dans les possibilités de changement réel. Le possible était en marche.
La situation actuelle offrait un boulevard pour que se développe un rassemblement 
antilibéral, une gauche antilibérale capable de construire une alternative politique..

Nous sommes nombreux à être en colère et meurtris par l’obstination d’imposer la 
candidature de MGB, imposer une candidature du seul PCF qui ne peut légitimement 
se réclamer des collectifs unitaires antilibéraux.
La direction du parti a pris une décision lourde de conséquence :

Perte de crédibilité, démobilisation, division, blocage dans le parti. 

Pourquoi ?
Pour privilégier des tractations politiciennes de sommet avec le PS pour conserver ici 
et là des postes électifs?
La campagne actuelle est marquée par cet objectif .
Ces  derniers  jours,  dans  l’Huma,  peu  de  débats  sur  le  contenu  des  politiques 
proposées. Critiques de la droite. Rien ou presque sur les projets socialistes.

En fait, pour tous ceux qui espèrent, ambitionnent, attendent des actes en rupture, la 
seule perspective que nous offrons est de repartir pour revivre ce que nous avons 
vécu en 1980 et 1996.
Face aux potentialités : quel gâchis !

Toutefois, quelque chose est en marche qui nous dépasse. De nombreux hommes et 
femmes qui se sont engagés, certains depuis 2 ans, d’autres plus récemment, sont 
résolus à poursuivre la construction de ce rassemblement. 
10 000 communistes ce n’est  pas rien,  auxquels s’ajoutent de nombreux ex,  des 
nouveaux, des jeunes qui veulent inscrire la dynamique unitaire dans la durée, qui 
veulent  se  donner  des moyens pour  cela.  C’est  le  neuf  nécessaire  qui  doit  nous 
conduire à construire l’organisation communiste dont nous avons besoin, c’est le neuf 
qui donne espoir pour imposer de vrais changement. 


